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tmd, «t applaudir A des défaites qui étaient le aeent
de Dieu?
Ob l'a traité de Mitieux, comme s'il avait pniiwfi

ks Fkaaeo Canadiens à imiter au Canada la eonduite
des Boin en Afrique I

D est surtout une phrase écrite A la suite de l'annonce
des reveia possibles de l'Angleterre, qui a été fort ex-
ploitée :

" Canadiens français, levés la tête, car votit
vMemption est proche.

"

Pri» isolément, cette phrase, il faut l'avouer, piite
><ell«mei!t le flanc à l'attaque. Mais, pour être juste,
flfiMila rapprocher du contexte. Alors elle s'explique
aluidkuMSt. Le sens de cette phrase, le voict :

** Canadiens français du Manitoba, votre langue a
été «qipnmée au pariement et dans les tribunaux, vos
ésoles ont été abolies, mais si les revos fn4ipent im

rAq^eterre, comme il est possible et très probable,
ei vos fib, vous aures mmns à souffrr des ai«lo-
qw dans le temps présent.

Ce cri du coeur est 'mea naturel de la part d'un
mantobain catholique. Enfin, on a accusé Dom Be-
noit dl^iustice et d'inpatitude enven l'Aj^ietene

province de Québec avec géné-
qoi, dit-on, traite la

I« reproche ne serait pas immérité s'fl eût nié cette
libénlHé. Mais meore une fois, il n'a pas commis cette
«nsar. n'a ni fait ni souhaité de mal à l'A^leterre,
au eoatiain, c'est notre conviction qu'il désire la vor
<«M«"» prospère et heumise. Il a seulems^ écrit
qv'db sufaimit probablement des revers. Ce n'est

--«Éiil sse^


